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Le mot du président
En ce début d’année 2013, deux évé-
nements majeurs marqueront ce mois 
de janvier.

Le premier concerne l’Assemblée gé-
nérale annuelle d’Arexcpo qui se dé-
roulera le samedi 26 janvier à Odys-
séa. Le conseil d’administration, 
souhaitant que le nombre de partici-
pants à l’AG soit plus important que 
d’habitude, a décidé que cette année 
toutes les sections tiendraient leur 
AG le même jour qu’Arexcpo et au 
même endroit.

Cela commencera donc à 15 heures 
pour trois sections – chacun recevra 
en temps voulu les horaires qui l’in-
téressent – l’AG d’Arexcpo devant 
débuter à 17 h. Elle sera suivie du 
traditionnel vin d’honneur offert par 
la Ville puis du non moins tradition-
nel repas.

Pour ceux qui le veulent, dans une 
salle proche, aura lieu à partir de 21 
heures ce que l’on appelle le bal de la 
Saint-Sébastien animé par les élèves 
du Conservatoire et ouvert au public. 
Les présents auront donc le choix 
entre fi nir la soirée au bal ou rester 
dans la salle de restaurant, voire les 
deux. Je vous invite à participer. Nous 
comptons sur vous tous.

L’autre sujet concerne l’écomusée du 
Daviaud.

La nouvelle équipe de salariés en 
place à la gestion du Daviaud envi-
sage une réorganisation du site pour 
un nouveau « visage » en 2015.

Cette équipe nous a fait savoir qu’il 
lui semblait important qu’Arexcpo 
redevienne un partenaire privilégié 
pour le nouveau projet muséogra-
phique et d’animation du site.

Le CA, lors de sa réunion de dé-
cembre, a donné son accord pour 
engager des échanges constructifs 
pour une collaboration pérenne. Les 
membres du CA sont conviés le 14 
janvier à une visite des lieux suivie 
d’une discussion sur la manière d’en-
gager cette collaboration.

Et, lors de l’Assemblée générale du 
26 janvier, il est prévu que la nouvelle 
équipe du Daviaud vienne se présen-
ter à vous.

J’ai bien sûr bon espoir dans l’avenir 
de cette collaboration. Je ne peux ter-
miner mon propos sans vous signaler 
la sortie tant attendue du tome II de 
la monographie du canton de Saint-
Jean-de-Monts. Une bonne idée de 
cadeaux en cette période !

Enfi n, je vous souhaite à tous, 
membres adhérents ou sympathisants, 
à vous-même et à vos proches, une 
très bonne année 2013.

Philippe Côme
Président d’Arexcpo

EthnoDoc
et l’Ecomusée du Daviaud

En octobre dernier, lors de la réunion à la Mai-
son des Communes, siège de la Communauté de 
Communes Océan-Marais de Monts, Pascal Mauvoisin, directeur de cet établissement, a lancé l’idée d’une rencontre 
avec les présidents d’Arexcpo, Philippe Côme, d’EthnoDoc, moi-même, et ses responsables du service culturel, dont 
ceux de l’écomusée du Daviaud en présence d’André Ricolleau, président de ladite Communauté de Communes. 
L’objectif ? : renouer entre les trois établissements afi n de rétablir et développer des activités pérennes. 
Depuis, pour le rôle tenu par EthnoDoc, les responsables du Daviaud ont, à l’heure où nous publions ce bulletin, dé-
fi ni leurs attentes. Même si nous reviendrons sur ce sujet dans les prochains bulletins, on peut résumer ainsi : donner 
une mémoire tant au site lui-même qu’aux objets qui y sont conservés ! Tout un programme qui devient urgent avec 
le vieillissement des créateurs, concepteurs et réalisateurs du Daviaud. 
Une seconde mission est demandée pour la réalisation du nouveau programme muséographique qui devrait être 
présenté au public en 2015. Pour notre part, un premier sujet est déjà arrêté : la musique et la danse dans le Marais-
Breton vendéen. La rédaction de ce qui aboutira à un scénario serait à la charge de d’EthnoDoc.
Des collaborations concrètes, fonctionnelles, collaboratives, etc. sont attendues des deux parties. Vaste chantier qui 
s’ouvre pour l’équipe de bénévoles et salariés d’EthnoDoc. Avec mes meilleurs vœux à tous.

Jean-Pierre Bertrand, président d’EthnoDoc

Carte de vœux réalisée par David Tardé stagiaire à EthnoDoc

dans le cadre d’une formation Sup Communication.
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Un musée virtuel à Blain (44) : une aventure collective pour faire l’histoire

Le constat
Les élus municipaux blinois ont été confrontés à une de-
mande de la part d’une génération en charge de la co-orga-
nisation des manifestations commémoratives. Il s’agissait 
de la transmission de la mémoire locale et des confl its 

armés. C’est ainsi qu’ils se sont engagés à la réalisation 
d’un travail mémoriel et de transmission au sein d’une 
commission municipale dite « Mémoire et Citoyenneté ».

Cette commission a pu, de commémoration en commémo-
ration, tisser des liens éphémères entre générations. Le XXIe 
siècle va les voir partir et avec eux, une image, une repré-
sentation, une mémoire de l’histoire locale. Ce contexte 
est vécu comme une rupture propice à l’isolement entre 
générations, sans rien apprendre de celle qui nous précède.

De l’idée au projet
C’est face à ce constat que depuis quatre ans élus, respon-
sables associatifs et bénévoles, nous avons travaillé à trou-
ver les moyens de construire du lien entre les générations 
autour de l’histoire locale.

Ce  travail ambitieux s’est d’abord développé autour de 
l’écrit. Mais de fait, écrire est une étape diffi cile pour 
beaucoup et encore plus pour une génération marquée par 
des événements chargés d’émotion. C’est à ce moment 
qu’à travers l’engagement d’une stagiaire en cours de for-
mation d’un DEJEPS (diplôme d’animation jeunesse et 
d’éducation populaire et sports), il a été décidé d’envisa-
ger une autre stratégie.

C’est donc avant tout une histoire d’engagement entre plu-
sieurs protagonistes qui a rendu possible une idée simple : 
faire un musée numérique qui de fait est devenu un musée 
virtuel dépassant le simple collectage de documents.

Les acteurs du projet
La diversité de ceux-ci a été un gage de réussite.

- Les membres de la commission municipale « Mé-
moire et Citoyenneté »,

- Béatrice Adetsi, qui a assuré la mise en relation de 
tous les partenaires,

- l’association Ethnodoc spécialisée dans le patri-
moine culturel immatériel, avec une attention par-
ticulière pour l’oralité,

- I-réalité Le laboratoire de recherche numérique de 
l’université nantaise,

- Caroline Raimbault qui a assumé le collectage des 
témoignages

- les reporters du Comité des Usagers d’EthnoDoc, 
section d’Arexcpo, pour les fi lms vidéo,

- les services de la ville de Blain,
- et tous les témoins qui ont accepté de donner de leur 

temps et de leur engagement.

Le musée virtuel « Bl@in de mémoires »
Cet « équipement » va au-delà d’un simple site internet. Il 
permet une quadruple action :

C’est un outil d’éducation et de lien social : il est facile 
d’accès pour tous les enseignants et animateurs qui sou-
haiteraient aborder l’histoire locale. Cette dimension est 
au cœur de l’objectif décidé avec les associations d’an-
ciens combattants, celle de pouvoir transmettre l’histoire 
locale. Il est tout autant à la disposition des familles bli-
noises qui peuvent engager des discussions en leur sein, 
toutes générations confondues. 

C’est un outil de culture : en donnant à voir et à entendre 
l’histoire locale, il est aussi un merveilleux moyen de mul-
tiplier les expositions temporaires à venir.

C’est en outre un outil économique : par son accessibi-
lité facile et planétaire, à tout moment, il peut être vecteur 
de la promotion de la ville de Blain et de ses alentours. Il 
participe ainsi à la dynamisation du territoire. 

C’est enfi n un outil patrimonial : il n’y a pas un patri-
moine mais des patrimoines. En sauvegardant la mémoire 
des témoins d’une période déjà ancienne, en numérisant 
des milliers de documents avec le soutien d’Ethnodoc et 
sa base RADdO, la municipalité garantit aux générations 
futures un accès à son patrimoine et à son histoire. 

En conclusion
Le musée virtuel est une réussite où les engagements sont 
nombreux. Ils portent l’ambition d’une aventure collective 
autour du sujet traité, mais aussi entre ceux qui y ont par-
ticipé. 

Sa construction est à la fois un moyen de penser l’histoire 
locale mais aussi de la faire au présent. Le citoyen est alors 
autant acteur qu’auteur de son histoire. On ne peut que 
remercier ceux qui ont rendu possible cette aventure col-
lective. Reste à poursuivre le chemin entamé lors de cette 
année 2012.

Dominique Bécot, adjoint au maire de Blain (44)

Page d’accueil du musée virtuel : http://musee-numerique.com/blain/
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La cédéthèque virtuelle d’Arexcpo

Depuis que le Conservatoire des Mu-
siques anciennes et traditionnelles de 
Vendée, l’une des sections d’Arexcpo, 
fonctionne avec des cours réguliers, 
mais aussi des élèves des autres sites, 
Le Boupère avec les Joyeux Vendéens 
et le Sud Vendée avec Dactrad, il nous 
est rapporté que des apprentis musi-
ciens souhaitent élargir leur champ mu-
sical bien au-delà de la Vendée. Aussi, 
profi tons de ce bulletin pour présen-
ter aux membres d’Arexcpo et à leurs 
partenaires un service méconnu de la 
plupart des usagers du site RADdO, la 
consultation de la discographie.

La discographie en ligne
Depuis plus de 40 ans, quelques pas-
sionnés de musique traditionnelle ont 
fait l’acquisition de phonogrammes, 
et les ont conservés, que ce soit sous 
forme de vinyles 33t. ou 45 t., cassettes 
audio et, depuis plus de 30 ans mainte-
nant, de CD. Notons également, le côté 
collectionneur avec la recherche de 78 t. 

Au 1er janvier 2013, ce sont quelques 8 443 phono-
grammes qui ont été rassemblés par le Comité des Usa-
gers d’EthnoDoc. Cette prouesse revient à des collec-
tionneurs qui prêtent leurs éditions pour une copie nu-
mérique tant de la pochette que du support musical. Tout 
ceci à des fi ns conservatoires.

Selon les temps libres… Jean-Pierre Bertrand numérise 
chaque support en vitesse réelle, puis charge sur disque 
dur interne deux versions de cette lecture, l’une en copie 
droite, l’autre avec correcteur de souffl e, crépitements, 
etc. Ces deux pistes sont amenées et traitées sur le logi-
ciel Samplitude©. Les plages sont recréées. Les bandes 
sons sont lues à partir de la fi n vers le début. Chaque cra-
quement perturbant l’écoute est localisé. Il est soit rem-
placé par le même extrait prélevé dans la version avec 
correcteur, soit atténué. Ce travail de restauration est en-
registré sur disque externe et gravé en deux exemplaires 
sur CD-R pour conservation.

Ainsi, au 1er janvier 2013, ce sont 2 842 quelques éditions 
originales qui ont été numérisées permettant de créer et 
mettre en ligne 21 404 notices sonores. C’est dire que 
nos chercheurs de répertoire ont de la matière. 

Bien entendu, par respect des artistes, de leurs œuvres, 
des arrangeurs, techniciens divers, sans oublier la fi lière 
avec les producteurs, les éditeurs, les diffuseurs… il n’est 
possible d’entendre que 27 secondes de chaque œuvre.

La loi nous oblige également à respecter ces proprié-
tés intellectuelles selon les articles du Droit d’auteur en 
France qui est régi par la loi du 11 mars 1957 et la loi 
du 3 juillet 1985, codifi ées dans le code de la propriété 
intellectuelle. Donc, notre service est avant tout à des fi ns 
documentaires et, autant prévenir d’emblée, il ne sera as-
suré aucune copie d’édition publique.

Les curieux trouveront quelques 3 293 notices relatives 
à la musique traditionnelle de Roumanie. Cette mine 
résulte des besoins pour les activités de collaboration 
culturelle établie entre la ville de Sibiu, en Transylvanie 
et la ville de Luçon. Ces sources sont également consul-
tables au musée de plein air Astra, à Sibiu.

Quelques chiffres :
- 8 147 éditions musicales sonores collectées,
- 21 404 notices de musique éditées tous pays 

confondus
- 3 293 notices musicales de Roumanie
- 1 749 notices musicales éditées de Vendée

Bon voyage musical à travers le monde…

Jean-Pierre Bertrand

Une partie des 8 147 vinyles actuellement engrangés.
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Des dates incontournables à tous les amateurs de choses sérieuses !!!

... et le coup de cœur d’Arexcpo

Mizou le petit chat noir

La Ferme du Vasais
B.P. 433
85164 St-Jean-De-Monts Cedex

Téléphone :
02 28 11 42 51
09 75 31 79 06

Adresse de messagerie :
arexcpo.envendee@orange.fr

Suivre au jour le jour ce qui se 
passe à Arexcpo, c’est possible 
en allant sur www.arexcpo.org, 
puis programme, puis sur occu-

pation de la ferme du Vasais. 

Bulletin d’information conçu 

par Arexcpo, réalisé par Eth-

noDoc et adressé gratuite-

ment à leurs adhérents.

- le 26 janvier, Assemblée générale annuelle d’Arexcpo, à Odysséa, à partir de 15 heures,

- le 24 mars, à 9 h, à La Parée du Jonc, nettoyage de la plage avec les Gars d’la coûte,

- 10 mars, à 20 h 30 au Vasais, EMDT présentera un fi lm sur les 40 ans de Tap dou Païe. 

- 9 mars, à 20 h30, le Conservatoire organise son Bal du conservatoire.

- Trois conférences au cours de ce premier trimestre sont en cours d’organisation, les dates et sujets seront consultables 
sur le site Arexcpo et dans la presse locale.

Bonne nouvelle ! L’Académie Charles Cros vient de décerner ses prix et coups de cœur 
pour l’année 2012.

Parmi les heureux lauréats fi gure Sébastien Bertrand dans la catégorie « Disque en-
fants ». 

En effet, Sébastien a composé et interprété les musiques du livre de contes pour enfants 
Mizou le petit chat noir, histoire qui s’appuie sur les contes et comptines traditionnels.
Nous reviendrons plus en détail sur cette récompense dans un prochain bulletin.

Vous pouvez vous procurer Mizou le petit chat noir (Éditions Didier Jeunesse – col-
lection livre-disque – Polichinelle) auprès de la Maison de la Presse de Saint-Jean-de-
Monts et celle de Challans.

Pierre Bonneau

Portrait du bénévole
Jean-Luc retail
Un bénévole polyvalent

Jean-Luc habite aux Sables-d’Olonne, ville de son 
enfance, où il est né de parents sablais ! Bien que, 
du côté paternel, la souche soit de Saint-Gilles-
sur-Vie, côté maternel, plutôt maraîchin : Véruz de 

mat’lot o fait un bia papot !

Avant une retraite méritée, comme le veut tout bon 
discours le jour de votre pot de départ…, il était 
assistant dans un cabinet d’experts comptables.

S’il découvre l’Arexcpo en 2006, c’est par le chant. 
Il intègre Sounurs pour son travail polyphonique et, 
fi ls de la côte oblige ! naturellement glisse vers Tou-
line pour ses chants maritimes.

Il devient l’un des animateurs de cette formation, 
partage la direction artistique de l’équipage mascu-
lin, en prépare la communication, la promotion… 

Ce qui facilite cet investissement qui l’oblige à une 
cinquantaine de kilomètres pour venir, mais autant 
pour le retour au foyer familial, c’est que Gina, sa 
femme, amatrice de danse traditionnelle, adhère à 
Tap Dou Païe à sa suite. De là à laisser à d’autres 
le plaisir de la danse en couple, notre Jean-Luc, lui 
emboîte le pas et assure dans ses bras, les spectacles 
d’EMDT. 

La veuze le séduit également. Il entreprend donc 
de s’inscrire aux cours de l’École de veuze de La 
Garnache avec, pour enseignants, François Robin, 
Thierry Bertrand et Jean-Luther Amélineau. Depuis 
au sein de la section Conservatoire de musiques an-
ciennes et traditionnelles, il poursuit cet enseigne-
ment avec Guillaume Blin.

Côté loisirs (quand il lui reste du temps), il écoute 
de la musique traditionnelle : on n’en sort pas quoi ! 
Mais la généalogie, la photographie, l’informatique 
et les voyages à l’étranger l’intéressent tant que cela 
complète les derniers créneaux des 24 heures jour-
nalières.

N’est-ce pas un bel exemple du bénévolat ?

Serge Patron
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